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Innovation, Entrepreneuriat et
Collectivités durables
Accès Ouest met en évidence le rôle joué par Diversification
de l’économie de l’Ouest Canada (DEO).  Pour accomplir
son mandat qui est de promouvoir le développement et la
diversification de l’économie de l’Ouest canadien, DEO appuie
ses activités sur ces trois piliers.

Le Ministère joue un rôle diversifié par l’entremise de ses
programmes et de ses services qui favorisent l’innovation,
encouragent l’entrepreneuriat et aident à édifier des
collectivités durables dans l’Ouest canadien.

Les initiatives de DEO reliées à l’Innovation tiennent compte
des capacités et des tendances du développement économique
régionales et locales, et consistent principalement à :
• Améliorer l’infrastructure et la capacité du savoir.
• Favoriser la commercialisation des nouvelles

technologies.
• Renforcer la capacité des entreprises de développer et

d’adapter de nouveaux procédés et de nouvelles
technologies.

• Soutenir les stratégies d’innovation régionales et
communautaires.

• Coordonner et harmoniser les priorités et les stratégies
d’innovation des ministères fédéraux et provinciaux et
celles de la communauté des innovateurs de l’Ouest.

DEO soutient l’Entrepreneuriat en contribuant à la création
d’un secteur privé compétitif et étendu :
• Il maintient un réseau de services aux entreprises et aux

collectivités axé sur leurs besoins et offre des

services personnalisés et des programmes spécialement
conçus à leur intention.

• Il améliore l’accès au financement pour les petites et
moyennes entreprises.

• Il élargit les possibilités d’exportation et de commerce et
facilite, pour les entreprises,  l’acquisition de compétences
en exportation afin de leur permettre d’être
concurrentielles sur la scène mondiale.

• Il favorise les nouveaux investissements dans l’Ouest.
• Il aide les entrepreneurs à parfaire les connaissances

nécessaires au lancement, à la gestion et à l’expansion de
leurs entreprises.

Le terme Collectivités durables fait référence à l’accroissement
de l’activité économique qui améliore la compétitivité et la
qualité de vie des collectivités urbaines, rurales, nordiques et
autochtones de l’Ouest.  En vertu de ce concept, DEO :
• Soutient le développement économique dans les grands

centres urbains.
• Renforce la capacité de planifier et de mettre en place

des activités qui favorisent l’édification de collectivités
durables.

• Aide les collectivités à prendre des mesures correctives.
• Optimise les investissements dans les nouvelles

entreprises au sein des collectivités.
• Crée des débouchés pour les entrepreneurs autochtones

et favorise leur participation à l’économie.

En s’appuyant sur ces trois piliers, DEO tire parti des points
forts de l’Ouest canadien et élabore des programmes et des
services spécialement adaptés à l’Ouest.
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canadien)

Créé il y a plus de 15 ans, Diversification
de l’économie de l’Ouest Canada (DEO)
a pour mandat de promouvoir le
développement et la diversification de
l’économie de l’Ouest canadien.  À cette
fin, DEO coordonne les activités
économiques fédérales dans l’Ouest et
représente les  intérêts des résidents de
cette région dans le processus national de
prise de décisions.

DEO a relevé ce défi en créant des
programmes et des services qu’il a
constamment adaptés aux besoins
des gens d’affaires et de la région.  En
2002-2003, ces progrès ont mené à une
évolution naturelle des activités de DEO
qui, maintenant, ciblent de façon plus
précise les résultats que nous voulons
atteindre.

L’Ouest est riche de vastes possibilités et dispose d’un
formidable potentiel.  Le Ministère travaille afin d’aider à
développer complètement les possibilités et le potentiel de cette
région.  Les principales priorités de DEO sont d’investir dans
l’innovation, de maintenir un important réseau de soutien pour
les entrepreneurs, et de renforcer la santé économique et la
compétitivité des villes et des collectivités de l’Ouest.

Le gouvernement du Canada et DEO travaillent avec l’Ouest
pour tirer le meilleur parti possible de ses forces et pour donner
à tous les résidents de cette région accès à des possibilités et à
une infrastructure solide. Je vous invite à vous abonner à Accès
Ouest et à en apprendre davantage sur l’apport de
Diversification de l’économie de l’Ouest Canada à la prospérité
de l’Ouest.

Message de

Stephen Owen
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DEO participe à la recherche sur la
migration des jeunes ruraux

C O L L E C T I V I T É S   D U R A B L E S

par Shannon Rogalski
       Statisticienne, bureau central de DEO à Edmonton

Comme Diversification de l’économie de l’Ouest Canada
(DEO) travaille à la représentation des intérêts de l’Ouest
canadien, il a besoin de disposer de recherches à jour sur
les problèmes de développement économique rural.
D’après les recherches effectuées, les collectivités rurales
de l’Ouest connaissent une crise démographique depuis
plusieurs décennies.  Selon le recensement de 2001,
toutefois, 20 p. 100 des Canadiens de l’Ouest vivent
toujours dans ces collectivités.

En 2000, Statistique Canada a publié
le premier volet de l’Étude nationale
sur la migration des jeunes ruraux
intitulée Les jeunes ruraux : rester,
quitter, revenir.  Les auteurs ont
examiné les raisons de l’exode des
jeunes ruraux vers les centres urbains.
Une des principales conclusions de
l’étude a été que la diminution des
jeunes dans la population rurale est
attribuable à l’incapacité d’attirer de
nouveaux jeunes, plutôt qu’à un exode
massif.

Le deuxième volet, intitulé Migration des jeunes ruraux : la
réalité derrière le mythe a permis d’approfondir la question
en s’adressant directement à des jeunes et à des dirigeants
communautaires.  On cherchait à savoir quelles étaient, selon
les jeunes, les aspirations et les débouchés concernant
l’éducation, l’emploi et le lieu de résidence préféré.  Quelles
étaient les perceptions des dirigeants des collectivités sur les
besoins en matière d’éducation post-secondaire, les possibilités
de création d’emploi, de lancement d’entreprise et de travail
autonome pour les jeunes, et l’accès pour ces derniers à d’autres
débouchés dans la collectivité.

Le deuxième volet a été financé par Partenariat rural canadien.
DEO et plusieurs autres ministères fédéraux ont fourni un

soutien financier et font partie du comité directeur de l’étude.
R.A. Malatest and Associates, Ltd., entreprise de recherche sur
l’opinion publique de Victoria en Colombie-Britannique, a
mené la recherche.

Les discussions de la table ronde étaient centrées sur la
question : « Qu’est-ce qui pourrait vous [jeunes ruraux]
décider à rester dans votre collectivité rurale ou (si vous
l’avez déjà quittée) à y revenir? » Voir le tableau
ci-dessous :

DEO continuera de travailler avec ses partenaires fédéraux,
les provinces et les institutions de recherche pour examiner les
questions importantes pour l’Ouest canadien et pour générer
des recherches qui orienteront l’élaboration des politiques dans
la région.

Pour obtenir une copie du rapport Migration des jeunes
ruraux : la réalité derrière le mythe, ou d’autres recherches
de DEO sur l’économie, veuillez visiter notre site Web à
www.deo.gc.ca/fra/rpts/research/.  On trouvera le rapport
Les jeunes ruraux : rester, quitter, revenir, ainsi que
de nombreux autres rapports sur les questions rurales sur
le  site Web du Secrétariat rural à www.rural.gc.ca/research/
research_f.phtml.

Taux d’efficacité de certaines initiatives d’amélioration des conditions de vie des
jeunes en milieu rural au Canada

Favoriser la participation des jeunes à la prise de décision
Améliorer le transport et l’accès aux grands centres

Améliorer l’accès aux activités sociales
Améliorer l’accès à l’éducation supérieure

Permettre d’acquérir une expérience de travail
Améliorer les débouchés professionnels

Le pourcentage indique le degré d’efficacité perçu
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Penser « vert » dan

Des collectivités solides et durables dans tout l’Ouest canadien?
À Diversification de l’économie de l’Ouest Canada (DEO) ce
n’est pas une idée abstraite, c’est un objectif réalisable.

DEO adopte une approche axée sur le développement durable
des collectivités, et le programme Infrastructures Canada
est un outil pour réaliser cet objectif.  DEO administre le
programme dans l’Ouest en collaboration avec chacune des
quatre provinces de la région.

Le programme met l’accent sur les infrastructures municipales
« vertes » et travaille avec les collectivités pour bâtir des
fondations solides favorisant la croissance économique grâce
à des projets prioritaires comme les systèmes d’aqueduc et
d’égouts, la gestion de l’eau, la gestion des déchets, le recyclage
et l’efficacité énergétique.

Le programme a déjà obtenu des résultats positifs.

Les nouveaux programmes de recyclage et d’élimination
écologique des ordures ne sont que quelques-uns des avantages
concrets du programme.

Depuis octobre 2000, près de 100 collectivités du Manitoba
ont reçu plus de 50 millions de dollars du programme
Infrastructures Canada-Manitoba (PICM) pour améliorer
et protéger l’environnement.

Par exemple, le PICM et la ville de Brandon ont fourni
1,9 million de dollars au Westman Recycling Council pour la
construction d’une nouvelle installation de recyclage.  Cette
installation servira les 40 000 résidents de Brandon ainsi que
les villes et municipalités environnantes.  Elle recyclera un
minimum de 5 000 tonnes métriques par année.

« Grâce à l’aide généreuse du programme Infrastructures
Canada-Manitoba et de la ville de Brandon, cette nouvelle
installation beaucoup plus grande nous permettra de
recycler et de composter chaque année encore plus de
matières », a déclaré Elisabeth Archambault, coprésidente
du Westman Recycling Council.

La rénovation ou l’amélioration de l’efficacité énergétique des
édifices et des installations des administrations locales assurent
la viabilité à long terme des infrastructures collectives.

Le programme Infrastructures Canada-Saskatchewan
(PICS) a fourni plus de 2 millions de dollars sur quatre ans
pour financer en partie des travaux d’une valeur de plus de
6 millions de dollars en vue d’améliorer l’éclairage, le
chauffage, la ventilation, la climatisation et les systèmes de
protection contre les incendies afin de réduire la consommation
d’énergie, les émissions de gaz à effet de serre, les frais
d’entretien et d’exploitation, ainsi que les émissions de
polluants de sept des principales installations municipales de
Regina.  Le projet générera pour la ville des économies de
378 800 $ par année.

Le programme a également fourni une aide financière de
500 000 $ à la ville de North Battleford pour installer une unité
de désinfection par rayons ultraviolets dans son système actuel
de filtration, ainsi que des systèmes de surveillance
supplémentaires à l’usine de traitement d’eau F.E. Holliday.
L’unité accroîtra la capacité de traitement de l’eau de l’usine
et permettra d’obtenir une eau meilleure et plus sûre.

De l’eau potable, propre et sans danger – importante
préoccupation pour les collectivités rurales

En décembre 2002, 43 collectivités albertaines ont reçu
84,2 millions de dollars du programme Infrastructures
Canada-Alberta (PICA) pour des projets d’infrastructure
écologiques. « Ces projets aideront à protéger
l’environnement, à maintenir la qualité de l’air et de l’eau
et à préserver la qualité de vie des Albertains », a déclaré
la ministre Anne McLellan.

Dans la région d’East Peace River, en Alberta, les résidents
du comté de Northern Sunrise ont dû puiser de l’eau dans
des réservoirs et faire transporter leur eau potable par
camion.  En juillet 1996, en collaboration avec le comté de
Northern Sunrise, l’East Peace Water Co-op a entrepris un
projet de 3,9 millions de dollars d’une durée de neuf ans

par Sherry Brownlee

C O L L E C T I V I T É S   D U R A B L E S
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ns les collectivités

pour installer des canalisations afin
d’amener l’eau potable aux
résidents ruraux.  Le financement
du PICA pour une phase ultérieure
du projet a permis l’extension des
services d’aqueduc.  L’achèvement
du projet, l’automne prochain,
permettra de raccorder au système
282 résidences rurales.

Le fait d’avoir une eau potable fiable
a vraiment fait une différence.
« C’est une question de qualité de
vie », a déclaré Wilf Petluck,
président du conseil de l’East Peace
Water Co-op.  « Au fil des ans, nous
avons eu des problèmes de
contamination des réservoirs
résultant de déversements de produits
chimiques et de déchets
biologiques. »  Il ajoute que les
réservoirs posaient également des
problèmes de sécurité et que des noyades se sont produites.

Les municipalités déterminent leurs besoins d’infrastructure
écologique et soumettent des demandes de financement pour
leurs projets.

En vertu du programme Infrastructures Canada-Colombie-
Britannique (PICCB), les autorités fédérale, provinciale et
locales investiront au cours des cinq prochaines années un total
de 800 millions de dollars dans les infrastructures municipales
des collectivités urbaines et rurales de la province.  À ce jour,
103 projets ont été approuvés pour un total de 274 millions de
dollars et plus.

En Colombie-Britannique, l’accent est mis principalement sur
les infrastructures « vertes » et les projets d’aqueduc et
d’égouts.  Tout particulièrement, l’accès à une eau potable,
propre et fiable est l’une des priorités des collectivités de
Colombie-Britannique qui voient là un facteur vital.

En décembre 2002, le PICCB a annoncé une contribution de
100 millions de dollars au Greater Vancouver Water District
pour la construction d’une usine de filtration à Seymour à North
Vancouver, la plus grande du genre au Canada.

Grâce au programme Infrastructures Canada, les collectivités
de l’Ouest obtiennent des avantages immédiats et à long terme :
une amélioration de la qualité de vie dès maintenant et de
nouveaux débouchés économiques demain.

Pour plus d’information sur le programme Infrastructures Canada,
veuillez visiter le site Web de DEO à www.deo.gc.ca.

Le PICA et l’East Peace Water Co-op installent des canalisations pour amener de l’eau potable au comté de
Northern Sunrise.

C O L L E C T I V I T É S   D U R A B L E S
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E N T R E P R E N E U R I A T

Les auberges de jeunesse, une
option viable pour les jeunes
voyageurs…
Et une excellente idée d’entreprise
Article fourni par la SADC de la région du sud-est de la Colombie-Britannique

Un entrepreneur qui réussit se
prépare en conséquence et se pose
la question fondamentale
suivante : « Mon entreprise
répondra-t-elle à un besoin? »
Pour Simon Howse, la réponse a
été « oui ».  Il a reconnu le
potentiel lucratif du marché de
l’hébergement abordable du style
offert par les auberges de jeunesse
qui convient aux jeunes voyageurs
qui consacrent leur argent
à l’équipement et aux
divertissements plutôt qu’à
l’hébergement.

À proximité de la frontière de
l’Alberta et des États-Unis, la
région de Fernie offre aux
touristes l’accès à des régions
sauvages qui attirent les adeptes
du plein air.  Howse a profité de
cette chance pour se lancer lui-
même dans les affaires alors que
Fernie commençait tout juste à
gagner en popularité comme
centre de villégiature pour le ski.

Le Grande Central Hotel de Fernie a été construit en 1908.
En 1999, toutefois, les étages supérieurs de l’hôtel étaient
condamnés, le bar était devenu un lieu de rendez-vous de
motards et le revêtement extérieur de briques avait été recouvert
de panneaux jaunes de qualité médiocre.  Personne, et encore
moins la banque, n’aurait pensé à investir dans ce bâtiment.
Le banquier a tout de même suggéré à Simon Howse de

s’adresser à la Société d’aide au développement des
collectivités (SADC) de la région du sud-est de la Colombie-
Britannique.  Howse a admis qu’ « un tas de gens » croyaient
qu’il était fou, mais pas la SADC.

Grâce à un prêt de la SADC, Simon Howse a rouvert le Grande
Central Hotel à temps pour la saison de ski de 2000.  Il lui a
donné une note rustique digne des Rocheuses – foyer et bar
faits de pierres, des piliers de bois massifs et couleurs et œuvres
d’art chatoyantes – auberge moderne et de style audacieux.

Simon Howse est très reconnaissant envers le personnel de la
SADC qui lui a fourni les fonds nécessaires à son succès.
« Ça a été si facile de traiter avec eux.  Le gestionnaire des
prêts a été phénoménal…un vrai plaisir.  Il a travaillé avec
moi et la communication a été bonne dès le départ.  Plutôt
que de se demander ce que je pourrais lui apporter, il s’est
demandé ce qu’il pouvait faire pour m’aider. »

Simon Howse compte créer un réseau d’auberges semblables
à ceux qui existent en Europe et en Australie.  Il a déjà entrepris
la rénovation d’un autre hôtel décrépit, le Fernie.

Pour plus d’information sur le Grande Central Hotel, composez
le (250) 423-3343.  Pour communiquer avec Simon Howse et
connaître ses prochains projets hôteliers, composez le
(250) 423-8674.

Les Sociétés d’aide au développement des collectivités de
l’Ouest sont financées par Diversification de l’économie de
l’Ouest Canada (DEO) et sont membres du Réseau de services
aux entreprises de l’Ouest canadien.  Pour plus d’information
sur le bureau des SADC le plus près de chez vous composez le
1 888 338-9378 ou visitez le site Web de DEO à
www.deo.gc.ca/fra/pos/cfdc/xindex.html.

« L’hébergement à prix modique est le rêve de
tout aubergiste », affirme Simon Howse.  « Vous
pouvez recevoir beaucoup plus de clients que
dans un hôtel. »

Photo publiée avec l’autorisation de  la SADC de la région
du sud-est de la Colombie-Britannique.
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E N T R E P R E N E U R I A T

Les collectivités francophones
de l’Alberta s’ouvrent au marché
du tourisme
par Carmen Carvajal

Les églises, les musées et les sites historiques et touristiques
sont les gardiens des précieux vestiges laissés par les premiers
pionniers de l’Ouest et, ce qui les rend uniques, c’est leur dualité
linguistique et culturelle.  Afin de mieux commercialiser les
trésors de leur patrimoine, les communautés de l’Alberta ont
mis en oeuvre plusieurs projets allant des panneaux de
signalisation bilingues à la  rénovation de sites.

Les divers bureaux régionaux de l’Association canadienne
française de l’Alberta (ACFA), inspirent et dirigent des
projets.  Diversification de l’économie de l’Ouest Canada
(DEO), Patrimoine canadien, la province de l’Alberta, et
d’autres organismes provinciaux et communautaires offrent du
financement et du soutien.

« Les communautés francophones deviennent des destinations
de plus en plus appréciées des voyageurs à la retraite et autres
touristes qui s’intéressent au tourisme patrimonial », a déclaré
Raymond Lamoureux, directeur général du secrétariat
provincial de l’ACFA.  Grâce aux efforts collectifs des
organismes gouvernementaux et communautaires, nous serons
en mesure de faire en sorte que les touristes locaux, de la
province et de l’étranger profitent davantage et consacrent plus
de temps à visiter les divers sites touristiques bilingues de
l’Alberta.

Parmi les projets que DEO et Patrimoine canadien soutiennent,
citons le développement d’un programme d’activités bilingue,
d’exposition et de présentoirs à la Mission du Lac La Biche.
Situé sur les rives du Lac La Biche, ce site historique national
était un des plus importants postes de traite de la fourrure de
l’Ouest canadien.  Aujourd’hui, les visiteurs de la Mission
peuvent s’informer sur les premiers pionniers francophones et

Métis qui se sont installés dans l’Ouest, et sur quelques-unes
des premières technologies introduites dans cette région,
comme les scieries et les presses à imprimer.

Parmi les autres projets de développement touristique
francophone récemment complétés ou en cours citons :
• l’amélioration du centre d’information touristique à Legal;
• les neuf murales historiques exposées dans le Parc Saint

Jean Baptiste à Morinville;
• les réparations à la Maison historique Duperron au Lac

La Biche;
• la transformation de l’ancienne gare de Falher en un centre

d’information touristique à laquelle a été ajouté un centre
d’interprétation de l’apiculture.

« Le gouvernement du Canada travaille à l’amélioration de la
vitalité des communautés linguistiques minoritaires
francophones », a déclaré le secrétaire d’État de DEO,
Stephen Owen.  « Ces projets augmenteront le nombre de
visiteurs francophones et bilingues en Alberta et aideront à
créer de nouvelles possibilités d’emploi et de nouveaux
produits et services pour le secteur du tourisme ».

Les projets de développement du tourisme à Peace River, à
Lakeland et dans la région métropolitaine d’Edmonton aideront
à accroître la visibilité des collectivités francophones de
l’Ouest.  Ils aideront les Canadiens et les Canadiennes à
redécouvrir et à apprécier davantage la spécificité de leur
patrimoine culturel et de leur histoire.

Pour plus de renseignements, veuillez communiquer avec
l’ACFA au (780) 466-1680 ou visiter leur site Web à :
www.francalta.ab.ca/acfa/provincial/acfa/acfa.htm.

Une des attractions touristique de Legal est la murale conçue par les artistes Marc et Daniel Michaud, appelée « Chauvet », et montrant la famille Chauvet
qui s’est installée à Legal en 1901. Photo publiée avec l’autorisation de l’ACFA Régionale Centralta .
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Un lieu historique des Premières
nations en passe de connaître un
succès international

E N T R E P R E N E U R I A T

Un petit groupe de représentants des Premières nations avait
la vision d’un lieu où ils pourraient refaire le plein spirituel,
marcher dans les pas de leurs ancêtres et respirer le même air

qu’eux.  Un lieu où ils pourraient parler, chanter
et danser dans une atmosphère de
tolérance et de respect.  Cette vision
est devenue réalité il y a 10 ans quand
le Wanuskewin Heritage Park a
ouvert ses portes tout près de
Saskatoon.

Le parc, situé en un lieu historique
national, propose aux visiteurs des
expériences variées qui en font une
destination touristique de choix.  Il
sensibilise les visiteurs à
l’héritage culturel des
Premières nations des plaines
du Nord et en favorise
la compréhension et
l’appréciation.

En 2001, environ
40 000 personnes ont
visité le parc.  Fait à
souligner, 25 p. 100 de
ces visiteurs venaient de
l’étranger, et parfois
aussi loin que l’Europe,
le Japon ou l’Amérique
du Sud.

Qu’est-ce qui attire les
visiteurs en cet endroit?
On peut y participer à une
cérémonie traditionnelle
du calumet, de la suerie ou
de purification, entrer en
contact direct avec la culture

autochtone par des promenades d’interprétation, des chants
et des danses, vivre dans des tipis rustiques, se nourrir

d’aliments traditionnels, écouter des contes autour d’un feu de
camp ou participer à un atelier de sensibilisation sur les
Autochtones.

Le parc comprend, à proximité, des sites archéologiques
semblables à ceux que l’on retrouve dans les plaines nordiques :
un cercle de pierres d’influences, un précipice à bisons, des
traces de tipis et bien d’autres choses encore.

M. Ernest Walker, du Département d’anthropologie et
d’archéologie de l’Université de la Saskatchewan, a également
identifié 21 sites archéologiques dans le parc.  La majorité de
ceux-ci sont intacts, mais certaines des découvertes faites au
parc Wanuskewin ont une importance internationale.  Elles
remontent à plus de 8 000 ans et sont donc plus anciennes que
les pyramides d’Égypte.

Diversification de l’économie de l’Ouest Canada (DEO)
soutient le Wanuskewin Heritage Park depuis sa création.  En
mars 2002, Stephen Owen, secrétaire d’État à la Diversification
de l’économie de l’Ouest canadien et aux Affaires indiennes et
du Nord canadien, a annoncé l’octroi d’une aide qui permettra
au parc de mettre à niveau son système informatique,
d’entreprendre des réparations et d’apporter des améliorations
générales.  « Pour faire suite au soutien accordé par le passé,
DEO est heureux d’aider le parc à rénover son centre d’accueil
des visiteurs », a déclaré M. Stephen Owen.  « Cette installation
nous fait mieux connaître la culture et l’esprit des Indiens des
plaines.  C’est un aspect important, non seulement du patrimoine
canadien, mais aussi du patrimoine mondial. »

« L’aide de DEO est importante pour le succès futur du parc »,
a déclaré sa chef de la direction Sheila Gamble.  « Les
changements et la rénovation des salles d’exposition feront de
Wanuskewin une destination de tourisme international encore
plus populaire et créeront des occasions pour les membres des
Premières nations et leurs voisins non autochtones de travailler
ensemble à la croissance économique. »

Pour plus d’information sur le Wanuskewin Heritage Park,
consultez son site Web à www.wanuskewin.com.

Le petit guerrier Mistawasis, Bryton Arcand, de la Wanuskewin
International Dance Troupe.

Photo publiée avec l’autorisation du Wanuskewin Heritage Park.
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Ours polaires, glaces polaires et
souvenirs polaires

E N T R E P R E N E U R I A T

Située sur les rives de la baie d’Hudson, Churchill, au Manitoba,
évoque immanquablement les ours polaires, les renards
arctiques ou les aurores boréales.  Installée au point de rencontre
de trois écosystèmes (côtier, forêt boréale et toundra arctique)
cette collectivité nordique s’enorgueillit de paysages à couper
le souffle et d’une faune riche et variée qui font les délices des
amants de la nature et des aventuriers.

Seul port maritime arctique du Canada, Churchill est
également le lieu de résidence de Louise Foubert et de
Dwight Allen, propriétaires de Polar Inn & Suites et de Polar
AdventureMC Clothing.

Ouverte en 1990, Polar Inn & Suites est une charmante auberge
de 3½ étoiles offrant à ses visiteurs du pays et de l’étranger un
service complètement bilingue.  Elle s’enorgueillit d’un excellent
service à la clientèle et d’une atmosphère amicale et chaleureuse.

Dans le but de développer la ligne de vêtements et d’agrandir
la boutique de cadeaux de l’auberge, les partenaires ont
communiqué avec le Centre d’entreprise des femmes du
Manitoba (CEF).  « Nous avions un tas d’idées, mais pas les
ressources financières ou l’espace nécessaires », a expliqué
Louise Foubert.  « Nous sommes très heureux de l’aide que
nous avons reçue [du CEF], car elle nous a permis de prendre
de l’expansion et d’assurer la croissance de notre entreprise
beaucoup plus rapidement. »

Les vêtements Polar AdventureMC sont des vêtements conçus
par Louise Foubert et Dwight Allen pour résister aux plus
grands froids.  Les pantalons, les parkas, les anoraks et une
parka spécialement conçue pour les photographes sont offerts
dans des tailles pour adultes et pour enfants.  En plus de vendre
et de louer des vêtements exclusifs et des articles de verre, la
boutique vend une grande variété de sculptures et de peintures
originales inuit et autochtones.

Louise Foubert, récipiendaire du Prix d’excellence du Ministre
en 2001, et Dwight Allen ont aussi écrit et tourné une vidéo

intitulée The Hudson Bay qui sert à promouvoir « la capitale
mondiale de l’ours polaire » en Amérique du Nord et en Europe.

Si vous voulez voir des ours polaires de très près, faire de la
plongée avec les bélugas et les baleines, contempler des aurores
boréales, une visite à Churchill vous laissera des souvenirs
impérissables, et Louise et Dwight vous assureront un séjour
mémorable.  Pour obtenir de l’information et faire des
réservations, composez le 1 877 765-2733 ou communiquez
avec l’auberge par courriel à polarinn@churchillmb.net.

Le Centre d’entreprise des femmes du Manitoba est l’un des
quatre bureaux de l’Initiative pour les femmes entrepreneurs
de l’Ouest canadien soutenue financièrement par
Diversification de l’économie de l’Ouest Canada.  Pour plus
d’information sur ses programmes et ses services, veuillez
visiter son site Web à  www.wecm.ca.

par Lee Gregg

Dwight Allen profite du climat nordique dans des vêtements Polar AdventureMC.

Photo publiée avec l’autorisation de Dwight Allen.
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Investir dans la technologie du
changement climatique

I N N O V A T I O N

par Linda Lee

Le changement climatique oblige le Canada à relever
l’important défi de réduire ses émissions de gaz à effet de
serre.  L’Ouest canadien est bien placé pour jouer un rôle
prépondérant dans ces initiatives et profiter de la transition
mondiale vers les nouvelles industries et technologies qui
œuvrent dans ce domaine.

En investissant dans l’élaboration de protocoles de réduction
des émissions résultant de l’activité agricole en Alberta, au
Centre des technologies des gaz à effet de serre de l’Université
de Regina, Diversification de l’économie de l’Ouest Canada
(DEO) travaille avec l’industrie et les universités pour mettre
sur pied des projets novateurs dans des secteurs de ressources
clés.

DEO a investi dans plusieurs projets importants pour satisfaire
aux exigences du protocole de Kyoto et améliorer la qualité de
vie des Canadiens et des Canadiennes.

Par exemple, la Colombie-Britannique est reconnue comme
un centre mondial de la technologie des piles à combustible.
Les piles à combustible sont une source d’énergie

écologique, elles offrent une solution au problème des
émissions de gaz à effet de serre et constituent un moyen
important de développement économique.

Piles à combustible Canada est un organisme à but non
lucratif créé par des partenaires des secteurs public et privé
pour favoriser la croissance industrielle et promouvoir
l’industrie des piles à combustible dans l’Ouest canadien.  DEO
et le gouvernement de la Colombie-Britannique ont fourni
chacun 6,5 millions de dollars dans le cadre de l’Entente de
partenariat Canada-Colombie-Britannique pour le
développement économique de l’Ouest pour financer le
développement de piles à combustible.  Plus de 12 millions
de dollars pourront être consacrés au financement de projets
de démonstration qui emploient cette technologie.

Les piles à combustible pourraient devenir « la » source d’énergie
du XXIe siècle.  Outil précieux dans la lutte contre le
réchauffement de la planète, elles convertissent le gaz naturel, le
méthanol ou l’hydrogène en électricité sans recourir à la
combustion.  Les piles à hydrogène ne polluent pas et dégagent
uniquement de la chaleur et de la vapeur d’eau.

Les piles à combustible seront une source appréciable de
croissance économique, surtout si l’on inclut la production
parallèle de pièces et de sous-systèmes, les services
d’ingénierie, de conception, d’essai et de formation, et la
recherche de cette industrie en pleine croissance axée sur
le savoir.  D’ici 2020, on estime que le marché mondial
potentiel des piles à combustible sera de 145 milliards de
dollars et créera 15 000 emplois pour chaque milliard de
dollars de demande.

Les autres projets liés au changement climatique financés par
DEO comprennent la conception et l’exploitation d’un site Web
par l’Environmental Services Association of Alberta pour faire
connaître les technologies et les procédés commerciaux qui
réduisent les émissions de gaz à effet de serre ou améliorent
l’efficacité énergétique, et le Groupe de travail du Manitoba
sur le changement climatique.

Pour plus d’information sur les autres projets relatifs au
changement climatique, veuillez visiter le site Web de DEO à
www.deo.gc.ca.

Ballard Power Systems livre des piles à combustible de grande capacité pour les moteurs
d’autobus à DaimlerChrysler dans le cadre d’un projet européen – le plus grand au monde – de
démonstration de flotte d’autobus équipés de piles à combustible qui a débuté dans 10 villes
européennes en 2003.

Photo publiée avec l’autorisation du Ballard Power Systems.
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Le développement durable pour les
petites entreprises
Qu’est-ce que cela signifie?

I N N O V A T I O N

par Anastasia Lim
      Agente, Politique et planification, administration centrale de DEO à Edmonton

Développement durable, Kyoto, changement climatique, gaz
à effet de serre, recyclage, respect de l’environnement, certains
s’y perdent dans tout ce jargon.  Que signifient tous ces termes
et en quoi vous concernent-ils, vous les petits entrepreneurs?
N’est-ce pas plutôt l’affaire des grandes entreprises?  Vraiment,
qu’est-ce que tout cela signifie?

Commençons par quelques notions de base.  Que signifie le
développement durable?  Selon la  Commission mondiale sur
l’environnement et le développement (la Commission
Brundtland), le développement durable est « un développement
qui répond aux besoins présents sans nuire à la capacité des
générations futures de répondre à leurs propres
besoins ».  En termes courants, le
développement durable repose sur une
utilisation efficace et
responsable des précieuses
ressources de la société :
naturelles, humaines et
économiques.  C’est le
triangle des facteurs
sociaux, économiques et environnementaux.
Son équilibre est essentiel à la satisfaction des
besoins humains et à l’amélioration de la qualité
de vie.

Prenons comme exemple la qualité de l’eau.  Dans sa
manifestation la plus simple et dans le contexte du
développement durable, la conséquence (environnementale)
de la piètre qualité de l’eau est la mauvaise santé des citoyens.
Une société de citoyens malades est une société malade
(conséquence sociale) et elle est économiquement improductive

(conséquence économique).  Un des côtés du triangle dépend
clairement des deux autres.  Cela peut être une simplification
excessive, mais illustre bien ce qu’est le développement
durable.

En quoi cela concerne-t-il les propriétaires d’entreprise?
Pensons simplement à l’argent économisé grâce à une
photocopieuse écologique qui se ferme automatiquement quand
personne ne l’utilise, aux économies que représente l’achat de
cartouches d’encre recyclées ou de papier recyclé, le
covoiturage ou le transport en commun.  Ces mesures modestes
peuvent aider à protéger l’environnement et la collectivité, et

réduire les frais des entreprises.

Diversification de l’économie de l’Ouest
Canada (DEO) et ses
partenaires du Réseau
de services aux
entreprises de l’Ouest
canadien examinent
des moyens novateurs

d’informer les collectivités qu’ils servent
sur la façon d’intégrer le principe du
développement durable dans leurs
activités et d’en bénéficier.   DEO

élaborera aussi sa stratégie de développement durable
pour 2003.

Ces initiatives permettront d’informer les collectivités des liens
avec les stratégies fédérales tout en offrant une adaptation à la
réalité de l’Ouest canadien.  Nous vous les ferons connaître

dans les prochains numéros d’Accès Ouest.
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DEO et le « meilleur programme
au monde » d’aide technologique
aux PME
par Dick Bourgeois-Doyle
       Conseil national de recherches du Canada

Tous les ans, des milliers de petites et moyennes entreprises figurant
parmi les plus novatrices de l’Ouest du Canada bénéficient du
Programme d’aide à la recherche industrielle du
Conseil national de recherches du Canada
(PARI-CNRC).

En fait, 12 000 entreprises canadiennes profitent
tous les ans des services du PARI-CNRC par
l’entremise de son réseau de 260 conseillers en
technologie industrielle (CTI), tous des
professionnels chevronnés.  (Plus de 75 CTI sont
basés dans l’Ouest du pays.)  Les CTI du
PARI-CNRC travaillent au sein de la collectivité
et dans les entreprises à la recherche de nouveaux
moyens d’exploiter des débouchés technologiques
et les aident à surmonter les difficultés techniques
auxquelles elles sont confrontées.

Depuis de nombreuses années, les chefs de file
de l’industrie et les entrepreneurs qualifient le
PARI-CNRC de « meilleur programme du genre
au monde ».  De plus, les auteurs d’une étude
indépendante publiée récemment en sont venus à la conclusion
que le PARI-CNRC était supérieur aux programmes équivalents
d’autres pays à plusieurs égards, notamment sur le plan de la
diversité des services et celui de la compétence des personnes
qui en assurent la prestation.

Diversification de l’économie de l’Ouest Canada (DEO) et le CNRC
offrent ce service aux  entreprises de l’Ouest dans le cadre d’un

partenariat conclu avec le CNRC impliquant une
collaboration au niveau régional et des transferts
de crédits.

« DEO est un partenaire incroyable et le
PARI-CNRC lui doit assurément une partie de
ses succès, » affirme M. Arthur Carty, président
du CNRC.  « Des centaines d’entreprises de
l’Ouest du pays profitent de ce partenariat et
nous comptons bien l’étendre davantage dans
l’avenir. »

Le PARI-CNRC s’appuie d’abord sur ses gens, qui
ont su constituer d’importants réseaux de contacts
à l’échelle planétaire.  Le PARI-CNRC ne s’associe
pas seulement à des organismes régionaux comme
DEO, mais crée aussi des liens entre des entreprises
novatrices et plus de 1 000 organismes publics ou
privés de services aux entreprises par l’entremise
du Réseau canadien de technologie (RCT) qui

bénéficie de l’appui du PARI-CNRC.

Nous vous invitons à communiquer avec le bureau régional du
PARI-CNRC le plus près en composant sans frais le 1 877 994-4727
ou à visiter leur site Web à http://irap.pari.nrc-cnrc.gc.ca

Une étude

indépendante

récente a trouvé

que ce

programme était

un des meilleurs

du genre au

monde…
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www.deo-gc.ca


